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    Présentation

    Comment comprendre la résistance inattendue à l’agression russe en Ukraine ? Pourquoi un micro-État comme Singapour est-il devenu une superpuissance financière ? Qu’est-ce qui permet aux monarchies du Golfe d’exercer autant d’influence ? Cette logique de David contre Goliath n’est pas nouvelle, elle est même une constante dans l’histoire des petites puissances. Celles-ci jouent un rôle souvent sous-estimé, que ce soit du point de vue militaire (Vietnam, Afghanistan, Ukraine), économique (Singapour, pays du Golfe) ou encore diplomatique (Forum des petits États de l’ONU).

L’intérêt de cet ouvrage est de se pencher sur ces acteurs, oubliés de l’analyse des relations internationales, alors que leur rôle géopolitique est plus important qu’on ne le soupçonne. Il porte sur cette réalité un regard d’autant plus actuel que ces pays sont au cœur des crises d’aujourd’hui et de demain (Ukraine, Taïwan, Haut-Karabagh, Yémen...).
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Introduction / Une géopolitique des petites puissances, pour quoi faire ?

Depuis la parabole de David contre Goliath jusqu’à l’attrait sportif pour l’outsider, la possibilité, pour celui qui est jugé le moins fort, de l’emporter fascine. Celui qui déjoue les pronostics suscite l’intérêt. Pourtant, il est un domaine où cela fait exception : les relations internationales.
En effet, au sein du système international, la puissance prévaut généralement. Ceci d’ailleurs dans tous les sens du terme, tant pour définir la place d’un acteur vis-à-vis des autres (on classe les États selon leurs puissances économique, militaire, de développement, etc.) que pour caractériser la marche du monde : on cherche à identifier l’acteur dominant de la période, ou bien les affrontements à prévoir entre les prétendants au titre. Cette lutte pour la suprématie, ou pour l’hégémonie, est la grille de lecture principale de la géopolitique contemporaine. On y met par exemple en scène la lutte pour l’hégémonie entre la puissance dominante des États-Unis et son compétiteur désigné qu’est la Chine [Martin, 2022]* [*] . Ce qui semble être un retour de la guerre froide soulève un problème fondamental en mettant de côté la quasi-totalité des États du monde. Le petit État ou la petite puissance (bien que ces deux notions ne soient pas équivalentes, comme ce sera détaillé plus loin) n’a pas voix au chapitre et se définit exclusivement par son incapacité.
Cette vision tranche avec la réalité des faits, qui rappelle à intervalles réguliers le succès du faible sur le fort. Deux exemples sont à ce propos particulièrement parlants, les cités grecques face à l’Empire perse et, plus proche de nous, l’Ukraine face à la Russie. Dans les deux cas, la disproportion quantitative est criante dans tous les domaines, en termes de population, de poids économique, de superficie des territoires et de renommée des armées. Qui, dans ces conditions, aurait donné gagnant le petit ? Pourtant, les pronostics ont été déjoués, et il ne s’agit pas de cas isolés, comme ce livre aura à cœur de le démontrer. La raison est simple, les petits acteurs ont, tout comme les autres, une réflexion stratégique et géopolitique, ils pensent les conflits à mener et la préservation de leurs intérêts dans tous les domaines (économie, diplomatie, influence…).
Étudier la géopolitique des petites puissances permet de mieux comprendre les dynamiques conflictuelles et géopolitiques actuelles et à venir. C’est l’ambition de ce livre, qui est découpé en cinq chapitres.
Après une présentation des concepts et des méthodes utilisés dans cet ouvrage (chapitre I), le chapitre II aura pour objectif d’exposer l’actualité de la géopolitique des petites puissances. Dans l’objectif non seulement d’explorer les problématiques contemporaines rencontrées par ces acteurs, mais aussi et surtout de démontrer que l’actualité géopolitique est centrée sur les petites puissances. Elles apparaissent de fait au centre des lignes de fracture et des conflits actuels et futurs.
Par la suite, une étude des moyens utilisés par les petites puissances pour agir dans les relations internationales sera conduite. Elle sera divisée en deux temps, afin de mettre en lumière en premier lieu les capacités traditionnelles de la puissance, aussi nommées hard power, à savoir les volets militaire et diplomatique dans lesquels les petites puissances développent des actions pertinentes bien que souvent déconsidérées (chapitre III). Dans un second temps, les moyens des petites puissances seront présentés sous l’angle des voies alternatives de la puissance, le soft power, domaine d’action privilégié de ces acteurs (économie, influence) leur permettant de développer des capacités de niche (chapitre IV).
Enfin, une pondération se révélera nécessaire dans le chapitre V. Les limites structurelles de la géopolitique des petites puissances demeurent, qui les confinent, malgré les succès rencontrés dans la mise en œuvre de leur hard power et leur soft power, à une infériorité de capacités.



                            Notes du chapitre
                        
[*] ↑ Les références entre crochets renvoient à la bibliographie en fin d’ouvrage.

I / Concepts et méthodes

De la notion de puissance et de sa problématique
Le concept de puissance est au cœur de l’étude des relations internationales, structurant les divers courants de la théorie dès son origine, avec le développement de l’école réaliste [Battistella, 2009], puis s’adaptant et s’enrichissant pour couvrir toujours plus de situations (cf. le concept de soft power qui sera évoqué plus loin [Nye, 1992]).
Si l’on aborde la puissance selon un critère univoque, quel qu’il soit, c’est-à-dire soit dans une vision militaro-centrée, soit en termes de population ou de superficie, alors les petites puissances n’ont pas de rôle géopolitique. Leur poids en fait des acteurs négligeables.
Mais un État n’est pas qu’une puissance militaire ou une population ; sa situation dépend du contexte régional et mondial dans lequel il évolue, de la valorisation de son économie, de son niveau de vie, du dynamisme de sa recherche et de ses innovations, etc.
Ainsi, si l’on préfère envisager la puissance comme une notion multifactorielle, il apparaît très vite qu’elle n’est pas absolue, mais bien conditionnelle. La puissance, en somme, ne s’apprécie pas que par rapport à l’autre, mais aussi et surtout en fonction des actions qui sont menées. À titre d’exemple, Singapour, désormais première armée et première économie d’Asie du Sud-Est malgré un territoire et une population comptant parmi les plus petits au monde, était un nain économique lors de l’indépendance en 1965, et est désormais autant une grande puissance économique vis-à-vis de ses voisins immédiats qu’une petite puissance si on la compare aux États-Unis.
En somme, la problématique de la puissance se trouve réglée d’elle-même dès lors qu’elle s’incarne dans une définition multifactorielle qui confère à chaque État la capacité d’être un acteur géopolitique. Elle aura alors diverses manifestations qui permettent d’apprécier l’impact de ces acteurs dans les relations internationales et la géopolitique régionale et/ou mondiale. Elle renvoie ainsi la plupart du temps à développer ce que Frédéric Charillon [2022] nomme l’influence, autre vision de la puissance, qui s’incarne au-delà de la guerre et permet donc à tout acteur de défendre ses intérêts indépendamment du volume de ses moyens.
Des acteurs variés
Au regard de cette conception de la puissance et de la géopolitique (entendue dans sa définition commune livrée par Yves Lacoste [2012] : des « rivalités de pouvoir sur un territoire »), les petites puissances recouvrent une grande diversité d’acteurs : les États dont la superficie, les capacités économiques, etc. sont aisément connues et appréhendables ; mais également de nombreux groupes pseudo-étatiques (insurgés, groupes criminels) qui ont pu incarner un pouvoir sur un territoire, en disposant d’attributs à même d’en faire des acteurs internationaux au poids important régionalement comme mondialement. Les cartels de la drogue et leur influence en Amérique du Sud, tout comme les groupements terroristes (Daesh, Al-Qaïda, Boko Haram) exercent ou ont exercé un réel rôle géopolitique, bien qu’ils s’apparentent à des petites puissances face aux grands États du monde.
L’intérêt de l’analyse des petites puissances désormais compris, encore faut-il pouvoir définir de manière concrète les objets d’étude à l’œuvre et ainsi déterminer précisément de quoi l’on parle. Deux dimensions sont ainsi à établir : la définition de petites puissances et le concept de petite puissance en termes géopolitiques.
Le concept de petite puissance : une notion protéiforme
À ce jour, comme pour de nombreux concepts tels que la stratégie ou la guerre, aucune définition consensuelle des petites puissances n’existe.
La vision matérialiste de la petite puissance
Portée en premier lieu par le courant réaliste, la petite puissance définie par des critères matériels, mesurables provient d’une volonté d’objectiver les relations internationales. En ce sens, quatre critères sont retenus [Nilsons, 2015] : la taille du territoire, la population, le produit intérieur brut (PIB), les forces militaires (sous un angle quantitatif). Le petit État est celui qui ne peut être considéré comme une puissance dans ces quatre catégories en même temps.
Cette vision est aussi efficace pour déterminer une grande puissance qu’inefficace pour caractériser les petites puissances. En effet, si un grand État doit disposer d’une forte population et d’un grand territoire, cela réduit d’emblée la liste aux États-continents ou affiliés (États-Unis, Chine, Inde, Russie, Brésil). Et si l’on ajoute à cela un PIB élevé et des forces armées importantes, la liste se restreint très vite aujourd’hui autour du duopole Chine/États-Unis (les PIB russe comme brésilien étant proches et d’un niveau inférieur à celui de l’Espagne [Banque mondiale, 2023]). Ces critères sont très pratiques pour établir la liste des superpuissances, ce qui suppose que tous les autres pays du monde ne correspondant pas à cette définition sont des petites puissances, ce qui n’a pas de sens en termes géopolitiques.
La définition relativiste de la petite puissance
La définition des petites puissances ne peut donc s’établir pour certains courants que de manière relative. L’école constructiviste des relations internationales réfute ainsi tout déterminisme naturel. Il serait sinon impossible d’expliquer une grande partie des événements historiques (ascension de la Prusse comme puissance européenne, domination mondiale de l’Empire britannique au XIXe siècle…), tout comme de comprendre que des États-continents puissent connaître des difficultés économiques.
Selon cette vision relativiste, le niveau de puissance ne peut se comprendre que dans l’opposition entre acteurs. La petite puissance est celle qui est inférieure dans un temps et un contexte donnés à un autre acteur [Balzacq et al., 2019].
Cette vision possède toutefois deux écueils. En premier lieu, cette complète relativité de la puissance entraîne un entrelacs de rapports de puissance qui deviennent illisibles. Le cas de la France est particulièrement illustratif : grande puissance vis-à-vis des pays africains, petite puissance vis-à-vis des États-Unis, petite puissance militaire face à la Russie mais grande puissance économique face à cette même Russie, puissance inférieure à l’Allemagne économiquement mais supérieure sur le volet militaire, etc. En réalité, par ce biais, bien que plus exact, l’on perd l’objectif premier de définir les petites puissances, puisqu’il faudrait une catégorisation de tous les pays vis-à-vis de tous les autres pays, ajustée en temps réel…
À ce premier écueil s’ajoute un déni des petites puissances par nature qui, dans certains cas, est pourtant incontestable de fait. Ainsi, malgré ses atouts économiques et d’influence, le Vatican est de fait une petite puissance, tout comme les micro-archipels du Pacifique. Cela ne les empêche pas de développer des actions dans les relations internationales, voire certains ressorts de puissance, mais ils demeurent intrinsèquement des petites puissances.
La petite puissance au regard de la géopolitique : le dilemme de sécurité
Le concept du dilemme de sécurité permet de préciser la définition [Fouillet, 2023] [1] .
Notion fondamentale des théories des relations internationales, inventée par John Herz et enrichie par Robert Jervis [Booth et Wheeler, 2008], elle peut se définir succinctement comme l’« ensemble des menaces perçues par un État sur ses intérêts fondamentaux ou sa survie, dérivant du comportement conscient ou non d’autres acteurs » [Fouillet, 2021]. L’État qui se trouve face à un dilemme de sécurité est donc dans une situation de faiblesse qu’il perçoit lui-même vis-à-vis d’un autre acteur ou d’un groupe d’acteurs. Mais il peut lui-même en provoquer en retour contre les acteurs qui en exercent sur lui, ce qui soit entraîne une course économique et militaire pour épuiser l’autre, soit dégénère en situation de guerre.
En somme, le dilemme de sécurité permet de structurer la relativité de la puissance, en ne la laissant pas absolument libre mais conditionnée à la provocation ou au fait de subir un dilemme sécuritaire.
À ce titre, une hiérarchie des puissances est possible : une superpuissance est un acteur qui ne subit au mieux que des dilemmes de sécurité paritaires (États-Unis, Chine) et est en capacité d’en provoquer chez les autres ; une grande puissance est un acteur qui ne subit les dilemmes de sécurité que des superpuissances et est ensuite au moins à parité avec les autres (France, Russie, etc.) ; une puissance moyenne subit des dilemmes des superpuissances et grandes puissances et est au moins à parité avec les autres (Pologne, Japon, Corée du Sud…) ; enfin — et c’est le cœur du sujet —, une petite puissance est un acteur qui subit des dilemmes de sécurité de la grande majorité des autres acteurs sans pouvoir en provoquer à son tour, quelles qu’en soient les raisons (multiplicité des adversaires, faiblesse économique, contexte régional défavorable pour une petite puissance entourée de grandes puissances, etc.).
Cette définition permet ainsi autant de caractériser à un moment donné l’échelle des puissances que de comprendre l’évolution de la puissance au fil de l’histoire.
En somme, au regard de ces diverses appréciations de la notion de petite puissance, une caractérisation précise émerge. Puisque la petite puissance est relative, c’est-à-dire qu’elle peut aussi bien reposer sur des critères objectifs (micro-État sans ressources économiques et militaires) que subjectifs (grand État faible militairement et économiquement), et que son statut de petite puissance dépend du contexte (déterminé par le recours au concept de dilemme de sécurité), une taxinomie par époque et contexte géopolitique s’impose afin de déterminer à une époque donnée si un État est une petite puissance ou non (le cas de l’Autriche est emblématique — cf. encadré). Par conséquent, afin de mieux comprendre la sélection des exemples effectuée dans cet ouvrage, mais également de savoir de quoi l’on parle en 2024 lorsqu’on s’intéresse aux petites puissances, le tableau 1 en propose une catégorisation générale, qui permettra de discerner dans certains cas l’intérêt fondamental d’une vision relative de la puissance en différenciant la vision a priori de sa réalité géopolitique régionale et mondiale.
L’Autriche, d’empire dominant à petite puissance européenneLe caractère conditionnel de la puissance est particulièrement bien illustré par le cas de l’Autriche, qui a connu respectivement tous les niveaux de puissance au fil des siècles.
Duché puis petit royaume au début du Moyen Âge, l’Autriche s’affirme comme une grande puissance européenne se transformant en empire sous Frédéric III en 1452. Concurrente de la France pour l’hégémonie européenne et mondiale à la Renaissance, elle devient le plus grand État européen par sa possession d’une large part de l’Allemagne et des territoires germaniques, de la Couronne d’Espagne et d’une grande portion de l’actuelle Italie (sans compter les colonies dans le Nouveau Monde au XVIe siècle).
Bien qu’en régression par la suite (notamment face à l’expansion française), l’Autriche demeure l’une des grandes puissances européennes, grand vainqueur des guerres napoléoniennes aux côtés de la Prusse, de la Russie et du Royaume-Uni. L’expansion territoriale reprend jusqu’à atteindre un nouvel apogée peu avant la Première Guerre mondiale, pour aboutir à un double Empire autrichien et hongrois.
En une trentaine d’années (1914-1945), tout s’effondre pourtant, l’empire est dissous, l’État autrichien relégué au statut de petit État européen, aux ambitions géopolitiques inexistantes, et au statut désormais assumé de petite puissance aussi bien économique que militaire, comparée à ses alliés et partenaires de l’Union européenne.
Tour à tour superpuissance en lutte pour la suprématie, puissance hégémonique, grande puissance et enfin petite puissance, l’Autriche, mieux que tout autre État, démontre la relativité de la puissance et, de ce fait, la complexité de la caractérisation des petites puissances contemporaines.
Source : « Histoire de l’Autriche », austria.info, 2023.

Tableau 1. Taxinomie des États selon une vision relative de la puissance1
1. La liste n’est pas exhaustive compte tenu de la liste des 197 pays souverains établie par l’Organisation des Nations unies (ONU), mais vise à offrir une illustration représentative de la définition relative des petites puissances.
2. Ce qui mécaniquement fait donc de l’OTAN une superpuissance européenne non étatique en parité de dilemme de sécurité avec la Russie, et une grande puissance mondiale du fait de son impact même sur les équilibres sécuritaires mondiaux (un élargissement du rôle de l’OTAN aux questions de sécurité en mer de Chine est ainsi régulièrement demandé par les États-Unis).
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